
Mélody SALOMON 

TRANSPOSITION DIDACTIQUE

 

Concernant la mise en oeuvre en classe de la thématique sur laquelle nous avons travaillé lors des différents
TP,  j'ai  fait  le  choix  d'associer  les  arts  visuels  et  l'histoire  des  arts.  Je  propose  donc  un  exemple  de
production que l'on pourrait réaliser avec des élèves de CM1. Cette production reprend la thématique ainsi
que les techniques décrites dans la partie commune. 

Je présenterai dans un premier temps ce que pourrait être le résultat attendu des élèves. Il ne s'agit que d'un
exemple puisque le résultat final dépend des idées des élèves (concernant les décors représentés sur les
vitraux, par exemple) ainsi que de leurs compétences plastiques. J'accorde en effet une grande importance
à la liberté artistique des élèves. 

1. Description / mise en relation / argumentations.

Description rapide : Cette production est une maquette à ciel ouvert d’une cathédrale gothique dont les
dimensions sont les suivantes : 42 X 24 X 26. Les principaux matériaux utilisés sont le carton et le papier
calque. La mise en couleurs s’est faite à l’aide de peinture, de gouache et de peinture acrylique.

“Ombre  et  lumière  /  image /  espace”,  tel  était  le  thème du  TP dans le  cadre  duquel  j’ai  réalisé  cette
production. L’objectif était le suivant : mener une réflexion sur les jeux d'ombres et de lumière ainsi que sur
les notions fondamentales de l’architecture – par la pratique. Passionnée par la période historique qu’est le
Moyen-Âge, j’ai  fait  le  choix  d’essayer de comprendre et  de m’approprier  l’architecture des cathédrales
gothiques, par l’élaboration d’une maquette. La représentation, fidèle, de l’organisation de son plan et de
l’expression de sa monumentalité sont les contraintes que je me suis imposées.

Dans un premier temps, j’expliciterai ma démarche, c’est-à-dire  le processus de création, par rapport à
l’incitation donnée. J’ai choisi de présenter ici la production que j’ai réalisée dans le cadre du cours relatif à
“ombre et lumière / image / espace. Concernant la réalisation de cette production, le processus de création
se décline en trois étapes.

La première étape a consisté en la recherche d’une idée. Dès que les références artistiques nous ont été
présentées lors du premier TP, j’ai été interpelée par la suivante : le “Théâtre d’ombres” réalisé par Christian
Boltanski en 1984. Le travail sur les ombres et les lumières est depuis longtemps une thématique qui suscite
en moi curiosité et intérêt. Le travail porte ici essentiellement sur les jeux de lumière. Les artistes visuels
prennent leurs idées de diverses sources. Pour ma part, l’idée est née de la volonté de mettre en corrélation
les  cours  d’histoire  des  arts,  d’histoire  et  d’arts  visuels,  l’interdisciplinarité  étant  abordée  dans  les
programmes 2008. J’ai alors feuilleté plusieurs manuels d’histoire, sources d’inspiration. L’architecture au
Moyen-Age m’a de suite  semblé un thème particulièrement  riche et  intéressant.  J’ai  alors  effectué des
recherches complémentaires relatives aux divers monuments religieux construits au cours de cette période,
à savoir les églises romanes, les cathédrales gothiques et les mosquées. L’opportunité m’ayant été offertes
de visiter des cathédrales gothiques, en France mais aussi en Espagne, mon choix s’est naturellement porté
sur cette architecture.

Lors de la seconde étape, une réflexion a été menée quant au développement de cette idée. A partir
d’un recueil de photographies de cathédrales gothiques, trouvées dans des manuels, sur internet et dans



mes archives personnelles, j’ai pu établir le plan d’une cathédrale gothique. Celui-ci sera la base de mon
travail de production. Le matériau principal étant le carton, je l’ai manipulé de multiples façons afin de me
familiariser avec les possibilités offertes par ce matériau. J’ai réfléchi à la manière de réaliser chacune des
parties constitutives d’une cathédrale gothique afin de pouvoir visualiser mentalement le résultat final (les
matériaux que j’allais utiliser, le medium, la mise en couleurs etc.).

La troisième et dernière étape a consisté en une réflexion personnelle sur le processus et le produit.
En effet,  la  plupart  des oeuvres  d’art  sont  créées dans une  intention  de communiquer  des  idées,  des
sentiments ou encore des messages symboliques. Il m’a donc fallu être capable d’interpréter ces idées, ces
sentiments  ou  ces  symboles  dans  ma  production  et  de  répondre  à  la  problématique.  J’ai  choisi  de
représenter une maquette à ciel ouvert d’une cathédrale gothique. Le rôle de l’Eglise est l’un des thèmes
étudiés en histoire au cycle 3. De même, l’architecture gothique figure au sein des programmes d’histoire
des arts  au cycle  3.  Il  me semblait  donc pertinent  d’effectuer  ici,  comme dit  précédemment,  un travail
interdisciplinaire. En outre les mathématiques peuvent également intervenir ici, par exemple si l’on souhaite
travailler dans ce cas précis la notion d’échelle avec les élèves. 

Dans  un  deuxième  temps,  je  présenterai  ma  production  à proprement  parler,  c’est-à-dire  mes choix
plastiques, le respect de la consigne, la prise en compte de la contrainte, les actions ou opérations
réalisées et les notions pointées.

J’ai  réalisé  ma production selon  plusieurs  étapes.  La  première a  consisté  en une  série  de recherches
effectuées sur l’art gothique au Moyen-Age afin de me familiariser avec les techniques architecturales mises
en oeuvre. J’ai ainsi réalisé un recueil de photographies de diverses cathédrales célèbres en France. A partir
de ces informations, j’ai réalisé le plan d’une cathédrale gothique, point de départ du travail  de création
proprement dit. Sur le plan apparaissaient les différentes parties constitutives d’une cathédrale gothique, à
savoir : les chapelles rayonnantes, l’abside, l’autel / le choeur, la croisée du transept et les bras nord et sud,
la nef centrale, les vitraux et les croisées d’ogives.

J’ai  réalisé,  dans  un  premier  temps,  le  corps  de  la  cathédrale  à  l’aide  de  carton  (divers  emballages
récupérés). J’ai découpé tous les morceaux dont j’avais besoin, en prêtant une attention particulière aux
dimensions de chaque morceau afin de respecter la symétrie. J’ai réalisé les croisées d’ogives à l’aide de
bande de carton de forme rectangulaire. J’ai de même laissé des espaces vides pour l’insertion des vitraux.
J’ai ensuite peint tous les morceaux en blanc, en utilisant de la gouache. Une couche étant insuffisante pour
couvrir  les diverses écritures et dessins présents sur les emballages, j’ai passé une deuxième puis une
troisième couche. Une fois la peinture sèche, j’ai repeint une nouvelle fois chaque morceau, sans diluer la
peinture, et en procédant par petites touches successives, afin de représenter les sinuosités, les irrégularités
des façades de la cathédrale. La peinture étant sèche, j’ai ensuite collé les morceaux entre eux en utilisant
de la colle, puis du scotch, la colle ne s’avérant pas suffisamment efficace.

La dernière étape consistait en la réalisation des vitraux. Pour ce faire, j’ai utilisé du papier calque. J’y ai
dessiné, au crayon à papier et à la règle, des fenêtres dont la forme correspondait à celles des cathédrales
gothiques  en  reprenant  les  dimensions  des  espaces  laissés  libres  dans  les  façades  en  carton.  J’ai
principalement représenté, sur ces vitraux, des rosaces délimitées au feutre noir, et de multiples fragments
cernés eux aussi au feutre noir. J’ai colorié chacun de ces fragments et chacune des parties des rosaces à
l’aide de peinture acrylique. Une fois la peinture sèche, j’ai vérifié, à la lumière d’une lampe, que la lumière
passait bel et bien au travers des vitraux. Ceci ayant été vérifié, j’ai scotché les vitraux sur le support en
carton.

Les  notions  pointées  sont  diverses.  Parmi  celles-ci  figurent  la  forme  (figurative),  les  couleurs  (celles
utilisées pour le corps de la cathédrale et pour les vitraux), la dominante de couleurs (la couleur qui se voit le
plus est ici le blanc) , le volume (réel : Le volume réel est une forme qui occupe une place dans l’espace),
l’organisation de l’espace (asymétrie, symétrie), les formes géométriques (le demi-cercle, le rectangle, le
carré), la  création (la création est l’action de donner l’existence, de tirer du néant. C’est aussi l’action de
faire, d’organiser les choses qui n’existaient pas encore. L’observation, l’imagination et la mémoire entrent ici
en jeu). La notion d’échelle peut aussi intervenir ici.

Photographie de la référence choisie : http://www.francephotostourisme.fr/photos- cathedrale-saint-
etienne-sens.html

 



J’ai choisi cette oeuvre d’art car la cathédrale Saint-Etienne de Sens (Bourgogne) est considérée comme
l’un des premiers édifices gothiques. Les travaux ont débuté en 1135 et se sont achevés en 1164, année de
sa consécration par le pape. 

Il me semble particulièrement intéressant, dans le cadre de ce travail sur l’architecture, de choisir comme
point de départ une réalisation architecturale connue. Celle-ci peut être source d’inspiration et participe à
notre enrichissement culturel personnel.

En outre, cette cathédrale gothique présente les  caractéristiques  propres à ce type d’architecture :  les
différentes parties présentées précédemment.  De même, les couleurs utilisées sont  similaires.Dans une
situation de classe, il peut être intéressant d’aborder, avec les élèves, les techniques artistiques utilisées
par  les  hommes  du  Moyen-Age  dans  la  construction  de  cette  cathédrale  afin  d’approfondir  leurs
connaissances et d’inciter leur curiosité.

1. 2. Transposition didactique.

Diverses problématiques, en relation avec cette production, peuvent apparaître :

Une cathédrale gothique et sa maquette : les aspects architecturaux dominent ici. 

La cathédrale et son architecture : les aspects architecturaux sont, ici aussi, dominants. En revanche, le
terme “maquette” n’étant pas employé, les types de représentation sont libres. 

Dessiner et construire : l’accent est ici mis sur ces deux techniques artistiques. 

Notions de proportions et d’échelle : ces notions peuvent intervenir dans le cadre de l’élaboration de la
maquette. Un lien d’interdisciplinarité serait alors établi entre les arts visuels et les mathématiques.

La cathédrale et ses techniques de construction : les opérations effectuées et les matériaux utilisés sont
ici prioritaires.

Les vitraux des cathédrales gothiques et leur signification : un travail serait ici fait sur les dessins (au
sens large) représentés sur les vitraux et la disposition de ces derniers dans la cathédrale.

Les vitraux des cathédrales gothiques et leur réalisation :  l’accent serait  ici  mis sur  les techniques
artistiques mises en oeuvre.

1. 3. Situation pédagogique.

Je présenterai, ici, un exemple de séquence pouvant être mise en place dans une classe de CM1, dans le
cadre d’un projet sur l’architecture gothique.Cette séquence est divisée en 3 séances d’une durée d’une
heure chacune.



FICHE DE PREPARATION

Cycle : 3. 

Classe : CM1.

Séquence : La réalisation d’une maquette d’une cathédrale gothique.

OBJECTIFS de la séquence :

Découverte de iconographie médiévale dans le cadre d’un projet.

Assimilation d’un vocabulaire architectural spécifique à travers une activité de construction concrète.

Mise en oeuvre de techniques artistiques spécifiques.

Comprendre un moyen d’expression particulier : les vitraux.

Expérimentation concrète des effets d’illumination produits par les vitraux.

Prise de conscience de la fascination que les images représentées sur les vitraux ont pu exercer sur les
pèlerins de l’époque. Comprendre la technique de réalisation d’un vitrail.

COMPETENCES :

Lire et utiliser différents langages : croquis, iconographie.

Distinguer les grandes catégories de la création artistique : dessin, peinture, architecture.

Pratiquer le dessin et diverses formes d’expressions visuelles et plastiques (formes abstraites ou images) en
se servant de différents matériaux, supports, instruments et techniques.

VOCABULAIRE SPECIFIQUE : 

Architecture – Maquette – Cathédrale gothique – Choeur / Autel – Chapelles rayonnantes – Transept – Nef
centrale – Croisée d’ogives – vitraux.

MATERIEL OU PREPARATION DU TABLEAU OU DE LA CLASSE :

Le travail de production étant réaliser par groupes de 5/6 élèves, les tables sont disposées en conséquence. 

Le matériel est mis en place par le maître pour une question de gain de temps. 

• Les élèves sont répartis en groupes de travail : 5/6 élèves par groupe.

DEROULEMENT DE LA SEQUENCE :

Mise en situation : Un concours d’architecture de cathédrales gothiques est proposé aux élèves. Ils
imagineront qu’ils sont de jeunes architectes et qu’ils doivent convaincre un évêque de l’ancienne
génération  de  les  laisser  construire  une  cathédrale  gothique.  Ils  réaliseront  un  modèle  qui  lui
permettra de voir les possibilités offertes par ce nouveau style, par exemple au niveau de l’éclairage.



Déroulement de la séance 1 : Familiarisation avec l’architecture gothique.

Réactivation de ce qui a été appris dans le cadre du cours d’histoire relatif au rôle de l’Eglise au 
Moyen-Age. Le contexte dans lequel s’inscrivent les cathédrales gothiques et les églises romanes aura ainsi
été présenté aux élèves antérieurement à la leçon d’art visuel.Le maître présentera également aux élèves le 
travail de production qu’il devront réaliser. Le terme “maquette” sera défini. S’agissant d’un travail de groupe,
les productions seront de taille conséquente. (5 minutes)

Les élèves réaliseront un corpus de photographies de cathédrales gothiques afin de se familiariser
avec ce style architectural. Ce travail sera fait à partir du manuel d’histoire et, éventuellement, d’Internet. (15
minutes) 

Un questionnement sera fait, à l’oral et en groupe classe, afin de permettre une appréhension active
du regard : Quelles sont les différentes parties composant une cathédrale gothique ? ou quelles sont les
points communs entre les différentes cathédrales ? (15 minutes) 

En groupe classe, le dessin d’un croquis sera réalisé sur lequel figureront les noms des différentes
parties constituant une cathédrale gothique ainsi que leur définition. Les noms seront donnés par le
maître et feront l’objet d’une définition. En outre, le maître montrera systématiquement où se situe chaque
partie  sur  le  croquis  mais  aussi  sur  une  photo  d’une  véritable  cathédrale  gothique  (par  exemple,  la
cathédrale Saint-Etienne de Sens). Le résultat attendu peut être le croquis proposé dans la première partie
de ce dossier. (10 minutes).

Les définitions seraient les suivantes :

Chapelle : Partie à l’intérieur d’une église où se trouve un autel secondaire.Abside : Extrémité d’une église,
formée par un demi-cercle et  située derrière le choeur.Autel  :  Table sur laquelle on célèbre la messe.
Choeur : Dans une église le choeur est le lieu où se trouve l’autel et où se déroulent les liturgies. Transept :
Nef transversale d’une église catholique formant une croix avec la nef principale.Nef : Partie d’une église qui
s’étend du portail jusqu’au choeur. Vitrail : Panneau formé de verres colorés ou peints liés entre eux par du
plomb.

Le même travail sera réalisé quant aux vitraux.  Les élèves observeront des photographies (on peut se
limiter aux vitraux de la cathédrale de Chartres qui illuminent 173 verrières par une infinité de sujets que l’on
peut visionner sur le site officiel de la cathédrale) et répondront, à l’oral et en groupe classe, aux questions
suivantes en émettant des hypothèses : Quel est le support d’expression ? Quels sont les sujets représentés
? Comment est organisée la composition ? Quelle est la palette de couleurs utilisées ? Quels procédés,
quels outils et  quels matériaux sont  employés par les artistes et les artisans ? Une fiche-résumé serait
ensuite distribuée aux élèves. Elle ferait l’objet d’une lecture en commun. Les termes clés seraient surlignés
et le vocabulaire difficile explicité. (15 minutes).

Le résultat attendu serait le suivant : 

“Le vitrail a une fonction architecturale; comme les vitres des fenêtres, il s’adapte aux dimensions et aux
formes des ouvertures ménagées dans la façade de la cathédrale, il isole du bruit et du froid tout  en laissant
passer  la  lumière.  Il  tient  sur  une  armature  métallique.Il  a  une  fonction  purement  décorative  lorsqu’il
représente des motifs ornementaux, ou d’enseignement religieux lorsqu’il illustre les histoires tirées de la
Bible, la vie des Saints ou de pieuses légendes.La composition est parfois simple avec un seul sujet, ou très
complexe, intégrant plusieurs figures avec des bordures et des médaillons.

Les trois couleurs utilisées primaires sont utilisées, le bleu, rouge et jaune ainsi que le blanc et le vert.La
création d’un vitrail  est  un travail  d’équipe.  Un artiste  conçoit  d’abord le  dessin,  un verrier  fabrique les
plaques de verre colorées, découpe les fragments nécessaires, les assemble provisoirement. Le peintre
verrier dessine sur les fonds de couleur les motifs de la composition avec une peinture spéciale appelée
grisaille. Toutes les pièces du puzzle de verre sont désassemblées pour être cuites au four et fixer leur
grisaille. Elles sont ensuite recomposées et coincées par des plombs que l’on soude. Les grands vitraux sont
divisés en petits  panneaux que l’on relie  par  des barres de fer  fixées dans la  pierre  de la  façade.  La
technique du vitrail est un art exigeant.”

Déroulement de la séance 2 : Construction de la maquette.



Réactivation de ce qui a été fait lors de la première séance. Le maître indiquera quel est l’objectif de cette
deuxième  séance  :  la  construction  de  la  maquette.  Il  aura  été  demandé  antérieurement  aux  élèves
d’apporter des emballages en carton pour ce jour. (5 minutes)Un temps de réflexion est laissé aux élèves
afin qu’ils puissent réfléchir, par groupe, à la manière dont ils vont réaliser leur production. (15 minutes)

Il  est  demandé aux élèves,  à  l’aide  du croquis  réalisé  lors  de la  séance  précédente,  de découper  les
morceaux de carton dont ils auront besoin. Le maître sera présent pour guider les élèves dans ce travail. Par
exemple, afin de en pas mélanger les divers morceaux il pourra proposer aux élèves de les numéroter et de
reporter cette numérotation sur le croquis. De même, il guidera les élèves lorsque ceux.ci devront laisser des
espaces  vides  pour  y  insérer  les  vitraux  (les  dimensions,  par  exemple,  feront  l’objet  d’une  attention
particulière). (20 minutes)

Ce travail étant réalisé, les divers morceaux de carton seront peints en blanc en utilisant de la gouache. La
consigne sera la suivante : les écritures des emballages en doivent plus être visibles. Les élèves devront
alors, par expérimentation, trouver une méthode pour ce faire. (20 minutes)

Déroulement de la séance 3 : Les vitraux.

Réactivation  de ce qui a été vu lors de la séance précédente. Le maître indiquera aux élèves quel est
l’objectif de la séance : réaliser les vitraux et les insérer dans le support en carton. (5 minutes)

Les  élèves  prendront  les  mesures  des  espaces  laissés  libres  sur  la  maquette.  Ces  mesures  seront
reportées sur le papier calque. Les vitraux seront ensuite découpés. Les élèves réaliseront alors les motifs
en prenant en compte ce qui a été dit lors de la première séance sur la présentation des  vitraux (les thèmes
et  motifs  représentés).  Les  vitraux  seront  fragmentés.  Chaque  fragments  apparaitra  dans  une  couleur
différents et les contours apparaitront au feutre noir. (25 minutes) 

Expérimentation concrète des effets d’illumination produits par les vitraux, à la lumière du jour ou
d’une lampe apportée par le maître. (10 minutes)

Les élèves scotcheront les vitraux sur la maquette. (5 minutes)

Chaque groupe présentera sa production au reste de la classe. Les élèves spectateurs voteront, à bulletin
secret, pour élire celle qu’ils préfèrent. (15 minutes)

► Améliorations apportées :

• Une variante à cette séquence est possible et permettrait un travail plus important sur les jeux de
lumière. 

Afin  d'éveiller  la  curiosité  et  de développer  la  motivation  des élèves  pour  les  séances à venir,
j'ajouterais une séance 0 en préambule à cette séquence lors de laquelle les élèves réaliseraient
des essais plastiques. 

Trois grandes boîtes en carton dont les parois auraient été préalablement peintes en blanc et dont
un côté aurait été découpé seraient mises à disposition des élèves. La réalisation de ces boîtes
aurait été prise en charge préalablement par le maître. Les élèves seraient divisés en trois groupes.
Chaque groupe ayant ainsi à sa disposition une boîte en carton et une lampe de poche.

La consigne serait  la  suivante :  créer des jeux de lumière.  Lors de cette séance de nombreux
matériaux seraient mis à disposition des élèves : papier claque, plexiglass, peinture, etc. L'objectif
consiste en la déccouverte par les élèves de multiples techniques permettant de créer des jeux de
lumière. Les élèves créeraient des objets, tels que ceux que nous avons réalisés lors des différents
TP (par exemple avec du plexiglass) et vérifieraient les effets de lumière créé en disposant ces
objets dans la boîte en carton et en ajoutant une source lumineuse.

Lors des séances suivantes la médiation par le maître concernant la fabrication de la maquette
serait  plus importante afin de permettre aux élèves de porter leur attention sur le travail  sur les



“vitraux”.  Les  vitraux  seraient  alors  réalisés  avec  différents  matériaux,  différentes  techniques
auraient été mises en oeuvre (estampage, projection de peinture), différentes figures auraient été
représentées sur les vitraux.

En outre, au début de chaque séance, lors de la phase de réactivation, le maître pourraît proposé
aux élèves de nouveaux matériaux afin d'éveiller encore davantage la curiosité des élèves et éviter
toute lassitude.

Cette variante permet une plus grande liberté artistique des élèves. 

 


